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On demande pour de suite

2 menuisiers
pour les Mayens de Sion .

S'adresser chez Ferrerò , rue
du Rhòne , Sion.

Tapissier
se recommande vivement pour
du travail concernant son mé-
tter. Prix modéré.

S'adresser chez Ch. Frisch-
hut , Sitterie , Sion.

Omsimere
valais. voulant se perfectionner
est dem., réf. ler ordre exig.
Offres avec photo sous chiffre
V 78893 X Publicitas , GENEVE.

Homme instruit , expérimente

cherche place
dans Bureau ou accompagnant
camionnage commercial. Comp-
tabilité et correspondance. A
l'année ou provisoirement.

S'adresser au bureau du ' journal.

On cherche à louer
une grande chambre ou deux
petites , non meublées.

A vendre ou à looer
un appartement de 3 chambres ,
cuisine et galetas; eau et lumiè-
re électri que. Facilitò de paye-
ment.

S 'adresser au burea u du journa l

commerces à remettre
Bon Café faisant fr. 140-150

par jour, loyer très modéré avec
logeinent de 4 pièces. Prix de
vente fr. 35.000.
Hotel avec café-restaurant près
de la Gare. Grands locaux , 16
chambres, prix de venie fr. 50
mille . Grand choix de commer-
ces en tous genres, affaires re-
commanelables pouvant prouver
leur chiffre d'affaire . S'adr. à
John Leeoni tre, Croix d'Or , 29
Genève.

A vendre d'oeeasion
balance romaine , piate, glaciè-
re, char ridelle (pour boucherie)

S 'adresser àu bureau du journal

Boucherie Heuenschwander I
Avenue du Mail 17, Genève!

Téléphone 19,94 Stand I
Boeuf à ròtir le kg. 2.80S
Bceuf à bouillir , le k g. 2.401
Graisse de rognon 1, 50 H
Cervelas, la douzaine 3.201

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I
Hòteliers et Restaurateurs !

Dans votre intére!
avant de faire vos achats en

Services de table
demandez nos prix et conditions

CHAFFAR D & BUCHOT
Genève
!¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦
Bouilli , avec os, le kg. fr. 1.80
R6ti , sans os 2,80
Viande fu mèe 2,60
Saucisses et saucissons 2,80
Salamis 3,80
Gendarmes , la paire —.55

Demi-port payé.
Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7, L a u s a n n e

H. Verrey-Weichsler

On demande à aebeter
d'oeeasion, petit appareil de
photographie , bonne marque.

S 'adresser. au bureau du journal

COMMUNE DE SION

A V I S
Par suite des travaux de pavage de l 'Avenue de la Gare , la

circulation des véhicules est interdite jusqu 'à nouvel avis sur le
tron con compris entre la nouvel le  Avenue du Midi et l'intersec-
tion de la rue de Lausanne .

Sion , le 21 Juillet 1 924.

I AU PRIX DE FABRIQUE i
i CHS. DARBELLAY , SION B
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Tous les boms aux as

'r. OGGIE

Téléph. MtBianc 48.

;

L'ADMINISTRATION.
BII!l!BIII!IBII!IIBÉailli!£IIIIIBIIIill ^

1 , yr AQUT |
EE Choix immense en ==

! Feux d'artifice |
fusées , soleils , pétards , grenouilles ,

lanternas vénitiennes , drapeaux
etc, etc.

Chauffaae è l'hu
chauffages centraux , f
haudières , buanderies ,

est le plus avantageux
Tous rensei gnements par : FULGUR , Bure
Vente. Bàia. Steinentorbers 2.

fin monsieur a QUI OD ne ia fait pas ! ! !
exige un apérilif de marque « DIABLERETS »
et non « un bitter » et il n'est jamais trompe.
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Fromage Emmenthal, la gras Frs. 3,50 le Ivg
Fromage Emmenthal , 2e quali té  » . 3.10 »
Parmesan , extra , vieux » 4,80 »
Salami de Milan , en dépót » 6.— »
Salami de Milan , 2me cpialité » 4,80 »
Bologna , Ire qualité » 4.— »_
Sardines « Croisier », en boìtes de 200 gr., 45 cts. la bolle ¦
Expéditions par colis postaux de 5, 10 et 15 kg. contre rembours

ANZOLIN LUIGI.  BELLINZONA.

Autos
Véritable Camion Fiat, 1 tenne, jumellé , état de neuf , ler camion

du monde Prix: Frs. 3,800.—
Camion Peugeot j. 800 k gs. avec démarrage et éclairage Bosch,

carrosserie 6 places pour tourisme Frs. 3,200.—
Fiat 501, torpédo 4 pi., étal de neuf , démar . éclair. elee. 5,200.—
Ansaldo torp édo ,4 pi ., état de neuf , démar . écl. elee. Frs. 5,300.—
Berliet 12 HP, voiture neuve, torp édo luxe 4 places, démar. é-

clair. elee. Frs. 3,500.—
Chevrolet en parfait état, torp édo 4 places, démar. éclair. elee.

Frs. 2,250.—
Overland torpédo 4 pi ., élat de neuf , démar . écl. électr. 2,950.—
Peugeot , 10 HP , sport , torpédo, 4 places, freins sur roue avant,

étal de neuf , démar. écl. électr. Frs. 4,500.—
GARAGE DES PA QUIS , Pàquis 11, GENÈVE

Vendali ! le meilleur marche en Europe

HaHaBaHHBBBHsae iaenBMMBHBBa

I DUBIED maehines a tricoter |
B pour travail à domicile n

À Fabrica tion suisse de première qualité a
Apprentissage gratuit à votre domicile %j

. ; Benseignements et démonstration par notre représentant g
|J Madame RAUSIS Rhònesand , BRIGUE £

HlBBBBBBGBB BBBRBBBBBBBBBÌ3ii&£
| WI11AII Filili |
jg ci-devant F. Widmann 4 Cie "

(

Fabrique de Meubles - Sion
Salles à manger , chambres à coucher , salons
tapis, rideaux , literie complète , etc, etc.

. —— ilrnV Avant de faire voa aohats demandei nos nouveaux prix "W mS
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Cinema Populaire
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Vendredi et Dimanche
25 et 27" juillet

à 8 h. 30

Grandes représentations de gala
Dans le programmo:

Lenage
d'aprè s le roman de Maurice
Keroul avec Geneviève Feliz

dans le ròle princi pal
(5 parties)

L'ATTRAIT DU CIR QUE
Comédie gaie en 4 parties

avec Bessie Lowe

Plus de «itoli misi
Plus le maehines a contali
Plus le HH anglaise!

L'emploi de nos couteaux
« Inoxydable » supplirne les uns
et Ies autres !

Demandez nos prix et condi-
tions.

Chaffard & Buchot , Genève

J^atoi-icirie die
Ooffreà - f o*-ts
III _rH.„_ incombustibles

Fran cois TAUXE. Lausanne.

Goutez les délicieux
Salamis

à fr. 3.— la livre de la CEN-
TRALE CHEVALINE , Place Gre
nus 8 et Chemin-Neuf 2, Eaux-
Vives, Genève, ainsi que ses dé-
licieux cervelas à 0,20 ct. pièce.
«wB»M__iii_Haa_»>_»»f_n_i _«!_m:

Fromage bon maigre, tare,
à fr. 1.20 le kg

Fromage , très peu tare
à fr. 1.50 le kg

Fromage , 1/4 gras, peu sale
à fr. 1.70 le kg

Fromage , 1/4 gras , sale
à fr. 1.80 te kg

W. Kleinert , Montreux

VIANDE DU PAYS
MAISON D EXPÉDITIONS

RoncherieKoD ph
rue de Carouge 36 bis GENEVE

expédie
bouilli , de 2,30 k 2,40 le k g
roti , de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

SANG DE BOULEAU
' "&j$tyù- Le seul remècle spé-
iSK m% cifique , postif el na
ÌL B̂r tu rei pour la procu-
 ̂
V} ration de la chevelu-

re, guérit la chute ,
les peliicules, la calvitie et pre-
servo le' grisonnement . Plu-
sieurs milliers des meilleures
recommandation s et nouvel-
les commandes. Grande bou-
teille frs. 3,75, Shampoing au
sang de bouleau le meilleur
30 cts. Crème de sang de bou-
leau contre la sécheresse de
la chevelure fr. 3.— et 5.—
le pot. Savon de toilette à
l'arnica fr. 1.20. Se trouvé
ds. beaucoup de pharmacies ,
drogueries, mag. de coiffeurs
ou k la Centrale des herbes
des Alpes , au St-Gothard.
Faido.
¦ ¦__¦__¦ ¦¦¦_______¦__¦___ ¦____________ ¦__. ¦__¦____¦«

Publiez vos annonces dans la
« Feuille d'Avis du Valais. i

La dernìère franche
de billets de la loterie de

La Presse genevoise
est mise en vente

120.000 francs de lois
ler prix 50.000.— (une villa)
autos, voiturette, side-car, bi-
cyclettes, chronomètre, efe.

Tirage prochain
:;:: Prix du billet: 1 frane. Pochette cte 5 billets très assortis: 5 frs. '
';-• Adresser les demandes : 3, rue de la Monnaie, Genève. Envoi contre remboursement
1 Compie cte chèques 1. 579. Téléplione Stand 0740.

m Envoyez-moi billets
|§ pochette de 5 billets

H Nom : •. :.. '.-. , 
H Adressé : 
H Localité 

uisse d'Assurances general
la vie humaine a Zurich

ssurances en cours : Frs. 650 Millions

La plus ancienne compagnie d'assu
la vie. — Service principal fonde
Mutuelle mire. — Pas de resnonsi
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' A L I M E N T A  T I ON — A G  R I C U L T U R E  \
i

CIIA NCELLER1E : RUE PICHARD 2
r rj $?Ì ¦ :^\:
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T̂ ^̂ rr r̂̂'r̂ ^̂ ^̂  Dugiio & cie
• J • — «BIGUB —I P CVi fili \f i ì \V :*$¦» «• «

1 J \ J  \J 1 1 O S I  I V I  II I Toujours en magasin :
u*—l maf VI M. %* H. I v l # l  ••§ Poussines d'Italie ainsi que

I m ,  

. n i i  VolaHle morte et comestiblesAllons tous « Au Gourmet », chez les )______
frères Cresccntine , à l'Avenue de la Gare , M I LAAa Sion. On y trouvera k bon marche , pour BSWTWW » RSAMla Ville et les Mayens, d'excellents pàtés « ; H Jv IA *froids, des galantines, des saucissons, du jam- s*fe"f'n,?ie1 „ ? !"**
bon, de la viande salée, du petit lard, des Plac« ^u Port, 2, Genève
salamis, des mortadelles, du gorgonzola, du Pensionnaires • Soins médicaux

¦ 
parmesan, etc, etc, et des conserves fines. Erix modérés — Téléph. 42-16
Babais sur achat de 5 kgs. — Téléph. 3,66 CLINIQÙE SUR FRANCE

Sage-femme «HplAmée

MM Eberwein -Rochat
11, Bd. James Fazy, GENE VIS

Consultations
Pensionnaires

¦ T S F|T S F|T S F  ¦ T S F  |TSF|  T S F  ¦ T S F  ¦

C. MUSSLER
Ina. SION

Renseigne , Conseille , vend
Installa , Répare, Dépanne



La Conlérence de Londres
La première commission de la Conférence

de Londres a abouti à un accord ; la facon
de constater les manquements éventuels de
l'Allemagne à ses obli gations et, d'y répondre
par des sanctions est résolue. Une résistance
d' une partie de l'op inion américaine a élé
signalée hindi. Cette résistance se fonde os-
tensililemenl sur la sécurité des prèteurs. Est-
là sa vraie raison? Nombre de gens voulaient
te dessaisissement de la Commission ctes ré-
parations. Ils ne làcheront pas prise facile-
menl . Et il est assez naturel qu'ils mè-
nent , campagne contre l' accorci , lequel main-
tient la Commission des réparations , quoi que
modifiée, dans ses fonctions.

C'est maintenant à la deuxième commission
à remplir son programme, et à cléterminer
dans quelles conditions les mesures prises en
1923 par la France et la Belgique seront an-
nu lées.

Un seul point est vrairnent delicati c'est
la remise des chemins de fer rhénans à la
Compagnie internationale. Non cpie cette re-
mise fasse aucune difficulté de principe. Mais
il faut la concilier avec la sécurité des trou-
pes d'occupation. Meme si l'on garde clu mon-
ete clans la Ruhr, le ravitaillement, depuis
l'extrémité ctes tètes de pont , pourra toujours
èlre fait . Ce qui est grave, c'est la menace
d'une grève en Rhénanie, c'est-à-dire à l'ouest
clu Rhin. Cette fois, c'est le gouvernement
francais qui est haute par un souvenir. En
janvier 1923, si la grève generale avait été
orilonnée par Berlin quatre jours plus tot,
tous tes transports de troupes étaient arrétés
nets. Il est dangereux pour les armées fran-
caises et belges sur le Rhin qu'elles soient
sous le coup d'une pareille menace. S'il se
proem i sait une tension diplomati que, les ar-
mées francaises et belges resteraient aven-
lurées sur le Rhin à la merci de ceux epii
redevienciraient l'ennemi.

La France et la Belg ique demandera i donc
à ètre assurées d'un certain nombre ., de li-
gnes que les dépèches désignent assez con-
fusemeli!, mais où on reconnaìt à partir de
Trèves, qui est la poignée de l'éventail, trois
directions divergentes, l'une au nord'vers Cre-
feld , l'autre au nord-est cte Coblenoe, l' autre
à l'est vers Mayence. De plus, une rocade se-
rait demandée entre la zone francaise et la
zone belge. Enfin , on demande que tout en
faisan t retour au réseau allemand, les chemins
de fer rhénans garclent une certaine indivi-
dualité et, cpie la direction allemande soit as-
sislée d' une commission interalliée.

C'est un minimum , et on est étonné de la
résistance anglaise. Cette résistance s'expli-
que pourtant . En effet , la question des che-
mins de fer est solidaire' d'une seconde ques-
tion, laquelle debordo le programme de la
Conférence; et. cette seconde question, c'est
l'avenir de l'occupation. Cet avenir dépend de
la date à laquelle on fait courir les 15 ans
où elle est limitée. Les 15 ans commencent
en 1919, dit l'Ang leterre. Les 15 ans n'ont
pas commencé, dit la France.

SUISSE
RÉCOLTES ANÉANTIES DANS LE JURA
Un orage d'une violence extrème accom-

pagné de gros grèlons s'est abattu marcii ma-
tin sur le sommet de la vallèe de Délémont.
Toutes tes cultures de blé, de choux , de bet-
teraves et d'autres légumes ainsi cpie la ré-
colte ctes arbres fruitiers notamment, des vil-
lages de Boécourt et de Glovelier sont com-
plètement détruites. Dans d' autres contrées du
.lura-Bernois , on apprencì que la grèle a é-
galement fait de gros ravages. Les dégàts
sont très importante. A plusieurs endroits le
léléphone a été ahimé par la foudre.

DES OURAGANS DANS LES CANTONS
GENEVE ET VAUD

De Irès gros orages ont eu lieu hier a Ge-
nève et clans le canton de Vaud.

A Genève , une véritable tornado s'est aliat-
ine, vers 16 h., sur la ville et la banlieue.
Sur la rive droite , on sigliate des arbres dé-
racinès, (Ics toits arrachés. Le vignoble de
la rég ion de Bornex a beaucoup souf fe r t .

Dans le canton de Vaud , à Crans, deux loi-
lure s de dépendances ont été soulevées par la
tempète et transporlées à p lus de 100 m.
La grèle est tombée à Arzier, hachanl les ar-
bres fruitiers , doni la réco'lte , qui s'annoncait
peu bril lante , a été définitivement compromise.

Un " cyclone d' une violence extraordinaire
s'est abattu sur la rég ion de Vevey. On si-
gliate, de toutes parte, des dégàts très impor-
tante. L'un des peup liers elu Grand-Hotel de
Vevey-Plan s'est abattu d'un bloc sur la rou-
te, causant de nombreux dégàts à la li gne
de tramway qiii, heureusement, se termine
à cet endroit.

L'ANNÉE DES SUISSES A L'ÉTRANGER
En vérité, c'est ainsi que l' on peut , desi-

gner l'année 1924.
Déjà à la fin de l'hiver et au printemps ,

l'association « Secours aux Suisses » a Or-
ganisé eles collectes en faveur des Suisses de
Russie. Il fau t signaler ensuite l'activité, qui
s'est développée eie plus en plus, clu groupe
parlementaire des Chambres fédérales pour
l'elude ctes questions concernant les Suisses
à l'étranger. Une grande importance doit è-
tre éertainement attribuée aussi à la , fusion ,
maintenant réalisée, du « Bulletin cxmsulai-

t »  du Département politi que federai avec
Echo suisse », revue mensuelle édi tée à

Zurich et écrite clans nos quatre langues na-
tionales à l'intention des Suisses à l'étranger.
Cette publication, qui travaillé également au
développement eie nos relations commerciales

et intellectuelles avec l exténeur, contieni u-
ne rubrique specialement réservée à la Foire
suisse d'échantillons et une autre consacrée à
l'éducation en Suisse.

LES RECETTES DES C. F. F
Résultat de l' exploitation des C. F. F. pen-

pendant le mois cte juin 1924 (les chiffres
enlre parenlhèses correspondent au mois de
juin 1923).

Total des recettes d'exploitation 32,933,000
(31,371,118) doni 11.174.000 (10,550,951) pour
le transport des voyageurs et 19,698,000
(18.734.835) pour bagages , animaux, mar-
chandises et transports postaux.

Total des dépenses d'exploitation 21,901,000
(22 , 115,455). L'excéctent ctes recettes d'ex-
p loitation s'élève a 11,032,000 (9,255,663).

Du ler janvier au 30 juin 1924, les recettes
totales s'élèvent à 185,439,918 (172,870,396).

Les dépenses totales s'élèvent à 129,504,555
(128,840,257). L'excédent, pour les six pre-
miers mois de l'année est ainsi de 55,935,413
(44 ,030,139).

UN TAMPONNEMENT
Mardi soir, une violente collision s'est pro-

duite à Lausanne, devant les bureaux de la
Grande vitesse, entre l' auto de l'hotel Lau
sanne-Palaoe et, une rame de wagons qui é-
tait refoulée par ia petite machine électri que
du L.-O. sur les voies eie garage de la gare
centrale.

L'auto du Lausanne-Palace stationnait au
nord de la place faisant face à la G.-V. quand
son chauffeur fui appelé à charger des
clients. Il mit sa voiture en marche et tra-
versa la ligne ferree donnan t accès aux voies
de garage. Au mème moment arrivait le con-
voi forme de deux lourds wagons. L'auto fui
prise eie flanc et faillit ètre renversée. Trois
chambres à air éclatèrent sous la pression ,
tandis que la carrosserie était en partie en-
foneée.

Le mécanicien clu L.-O. put arrèter son
convoi , ce qui evita un accident, le chauffeur
cte l'auto faillit , en effe t, ètre écrasé sur son
siege

L'UNION POSTALE UNIVERSELLE
Le Villme congrès de l'Union postale uni-

verselle se tient actuellement à Stockholm. Le
directeur general ctes postes suisses M. Juhlin ,
a été nommé président et M. Camille Décop-
pet, ancien conseiller federai, directeur clu
Bureau intemational de l'Union postale uni-
verselle, à Berne,vice-président elu Congrès.
Celle-ci s'est fractionnée en cjuatre commis-
sions; la première traile ctes questions rela-
tives aux messageries; la seconde étudie les
propositions de modifications des disposilions
de la Convention postale universelle sur l'ex-
pédition ctes paquets; la troisième s'occupe
des mandate postaux et du service des rem-
boursements, et la quatrième commission est
chargée de mettre au point la partie rédactìon-
nelle eles nouvelles propositi ons. Le vice-pré-
sident de cette dernière commission est le
directeur suisse des postes et télégrap hes,
M. Furrer.

UN CONGRÈS INTERNATIONAL DE
STÉNOGRAPHIE A LAUSANNE

Le Xllme congrès intemational de sléno-
graphie, réuni à Strasbourg en 1920, a dési-
gné la Suisse comme siège du XlIIme Congrès
avec M. Leon Morf , professeur à Lausanne,
comme président.

Le congrès se tiendra à Lausanne, chi 28
juillet au ler aoùt , et comprendra des sté-
nograp hes de lous pays, de toutes écoles.

Une trentaine de délégués officiels sont
annonces. M. le conseiller d'Etat vaudois Al-
phonse Dulmis , chef du Dpt. de l'Instruction
publique, ouvrira le cong ìes, et M. Paul Ros-
se!, syndic eie 'Lausanne, en prononcera la
clòture . Une première séance se tiendra lundi
28 juillet , à 15 h., clans la salle No 24 de
l'Ecole supérieure de commerce. On compie
qu'une douzaine de nations, dont le Mexi que,
y seront représentées par près de 200 délé-
gués; à elle seule, l'Espagne en envoie 9.

Faits divers
Les accidente de montagne. — MM. Weid-

mann, de Lucerne , el Hufer , de Eichmatt, qui
faisaien t. l'ascension du Spannort , ont fait une
chute diman che malin.  Leur état est grave.

Exposition canine. — Los 16 et 17 aoùt
aura lieu à Tiranno une exposition canine
pour loute la. Suisse. Le secrétaire de l'ex-
position (Freienhof , Tiranne) se t i en i  à la
disposition des intéressés.

Le trafic de l' absinthe. — La bri gade mo-
bile de la police locale de Lausanne a arrété ,
mardi , un charcutier chez lequel on a saisi
une imposante quantité d' absinthe. Une au-
tomobile venant régulièrement du Val de Tra-
vers, où se tieni la fabri que clandestine , trans-
portait par grandes quantités le liquide pro-
hibé.

Deux jeunes filles noyées. — Lundi à 15
h., deux jeunes filles, argoviennes, àgées l'u-
ne de 17 ans et l'autre de 14 ans, qui se bai-
gnaienl dans l'Aar , ont été entraìnées par le
couran t et se sont noyées, sous les yeux ter-
rifiées de leur mère et de leur sceur.

Étranglé par des clématites. — Un ouvrier
de fabrique, M. Johan n Hoffner , vient cte trou-
ver la mort dans des circonstances peu ba-
nales. Comme il suivai t un chemin de tra-
verse pour se rendre à Holenstein, (Thurgovie)
un léger glissement de la terre sous ses pas
le fil choir dans des buissons où, par fatalité
une liane de clématites s'enroula autour de
son cou et l'étrang la. Lorsqu'on clécouvrit le
malheureux, il avait déjà cèsse de vivrò.

Sans nouvell es. — Mal gré tous ses efforts
le département politique federai n'a pu obtenir
à la légation de Suisse à Rio-cte-Janeiro eles
nouvelles du consulat et de la colonie suisse à
St-Paul.

Tir Federai d'Aarau
— O— i>!

LE CORPS DIPLOMATIQUE
AU TIR FÉDÉRAL

LA JOURNÉE OFFICIELLE

Une trentaine de membres du corps dip lo-
mati que ont répondu jusqu 'ici à l'invitation
qui leur a été adressée par le Département
politi que au nom du Comité d'organisation du
Tir federai d'Aarau. Toutes les princi pales
ambassades et légations seront représentées
et l' on pense que c'est M. Allizé . qui prendra
la parole au nom des diplomates aprè s le
président de la Confédération dans la cérémo-
nie officielle qui se déroulera dans le jar-
din de l'hotel de ville. Les membres du corps
di plomatique partiront en train dans des wa-
gons de Ire classe réserves à leur intention .

UN CORTÈGE DE 100,000 Frs.
Le brillant cortège si justement acclamé à

Berne et à Aarau ne représenté pas seule-
ment un travail de préparations considérable.
Il a occasionile aussi des frais fort élevés.
Il est juste en conséquen ce de rendre lram-
mage aux partici pants crai tous devaient as-
surer la dépense complète de leur costume,
à l'excep tion des ..apnes et des accessoires
dont s'occupa le comité d'organisation. Or,
si les costumes cte soldats cu de hallebar-
diers ne coùtaient guère que de 20 à 40
francs de location, ceux eles personnages 4fi
marque, qui souvent durent ètre créés de tou-
tes pièces, pouvaient atteindre des sommes
chiffrant par plusieurs centaines de francs.
L'organisation generale du cortège ayant coù-
te environ 30,000 frs., on peut donc évaluer
les frais du cortège à Fr . 100,000., au bas
mot.

La journée officielle du Tir federai aura
lieu jeudi prochain et promet d'ètre particu-
lièrement brillante. Le programme, en est le
suivant: de 8 à 8 li. 1/2 . reception des hòtes
d'honneur à la gare, puis cortège jusqu 'au
jard in de l'Hotel de Ville où aura lieu la cé-
rémonie officielle. Ouvert-^Tjlefrné par un
groupe à cheval, le cortège comprendra la
Musique militaire du Loclè^ lès divers comi-
tés d'Aarau, le Conseil federai in corpore, -le
corps diplomatique de Berne et les" attacliès
militaires, les délégations de l'Assemblée fe-
derale et du Tribunal federai et les autorités
cantonales et communales argoviennes. Par-
mi les invités d'honneur fi gurent en outre le
general Wille et le colonel commandant cte
corps Sprecher von Bernegg.

A la cérémonie officielle prendront la pa-
role le Dr . G. Keller, conseiller aux Etats,
président elu comité de reception , le major
Raeluner, de St-Gall , président clu cornile cen-
trai des ' carabiniers , M. Ernest Cimarci, pré-
sident de la Confédération et un représentant
du corps di plomatique.

A midi , dìner officiel à la cantine et à 3
li. grand cortège histori que argovien évo-
quant tout le développement économi que et
militaire du canton.

A 4 h. Va. pique-nique en forèt el à 9 li
3me représentation clu Festspiel .

LE TIR DE VITESSE
Les faibles résultats obtenus au match de

vitesse (par lequel s'est ouvert le tir d'Aa-
rau) ont cause de l'étonnement dans le mon-
de des tireurs, dit la « Nouvelle Gazette de
Zurich . On s'attendait à un total de points ,
pour le fusil et la carabine, d'environ 500,
car ce chiffre avait été atteint à plus d'uno
reprise dans ' les tirs d'essais. Or, le meilleur
mateheur n'a fait caie 452 points, soit. une
moyenne cte 7,5. De 750 tireurs, un huitième
seulement ont atteint la moyenne de 7 points.

Gomme on avait prévu l'attribulion de la
grande coupé au 10°/o de l'effectif , on a dù
descendre jusqu 'à 375 points. La coupé mo-
yenne a été attribuée dès 346 points , soit à
5,7 points en moyenne, et pour la petite coupé,
il suffit  d'une moyenne de 5,4 points.

La cause de ce résultat assez déconcertant
a première vue est le temps orageux qui a
beaucoup nui à la précision. Notre munition
n'est pas en mesure de resister au vent. Elle
peut suffire pour les tirs militaires cte section ,
mais pas pour les tirs de précision, cpi'influen-
ce toute perturbation atmosphérique.

Au pistolet également, les résultats restent
au-dessous de ce qu 'on attendait. Le nouveau
champ ion du monde, le Dr Schnyder , de Bà-
ie, a confirmé sa supériorilé en usant de L'aio
me d'orelonnance, marquant une avance de
23 points sur le concurren t suivant. Il a at-
teint une moyenne de 7,3 points. Sitòt après
luì , le total- des points descend a . 300; soit à
6 par coup, lei , le vent a des effets moins
sensibles; c'est à l'insuffisance d'entraìnemenl
qu 'il faut attribuer ces résultats relativement
médiocres. Bon nombre cte tireurs paraissent
sous-estimer la sévérité de l'épreuve. Nous a-
vons observé ime douzaine de tireurs au pis-
tolet; au bout de la 4me minute, le bras
commencé à trembler. Il faut de l'exercice
pour un match de ce genre. Les lauriers qui
ceignent la tète de nos champions veulenl
ètre mérites !

LA DÉLÉGATION DES CHAMBRES
FÉDÉRALES AU TIR D'AARAU

La délégation des Chambres au tir federai
comprendra: pour le Conseil national , le pré-
sident, M. Evéquoz, le vice-président, M. Por-
rei', et le ler scrutateur , M. Jaton; pour le
Conseil des Etats, le président, M. Simon, le
vice-présiden t, M. Andermatt, et, M. Riva , du
Tessin.
UNE ASSURA NCE CONTRE LA

PERTE DES ARMES
Une compagnie d'assurances a eu 1 idée 111-

génieuse d'offrir aux participants au tir fe-
derai d'assurer leurs armes contre les risques
du voi el d'échange dont elles peuvent ètre
l'objet . Chaque tireur , moyennant le paiement
d'une prime de 3 francs, achète une pla-
quette numérotée qu 'il fixe à son fusil , ainsi
epi'une police.

Camion du Valais
'¦--¦? — • —

SOINS DU VIGNOBLE
ta Commi'ssion 'de Viticulture , réunie à

Sion. le T8 juille t 1924 , après avoir examine
la situation du vignoble , encourage vivement
ies propnerrares de ne pas abandonner ies
soins que demande le vignoble , mème clans
les parties anéanhés, soft en ce qui ' concerne
les sulfalages encore nécessaires, soit, en ce
qtii concerne les autres soins (enlèvement des
herbes, etc.) attendi! quo toute négli gence
pourrait porte r un grave préjudice à la ré-
colte de 1925. (Comm.)

ASSOCIATION VALAISANNE DE LUTTEURS
Les membres de l' association soni infoi- -

més ([ue la fète animelle de bi t te aura lieu
à Ardon le 3 aoùt prochain. La fète sera
précéclée cte l'assemblée generale avec ordre
du jour suivant:

Rapport annuel ; renouvellement clu comité ;
proposition concernant les luttes; divers.

Nous espérons vivement voir à Ardon tou?
les lutteurs de notre jeune fédération et scel-
ler à nouveau l'amitié. Le Cornile.

P. S. Sous la direction de F. Grand el
Wagner aura lieu à Sierre un cours de lul t e
le 27 courant.

ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
DE CHÀTEAUNEUF

Pour la deuxième fois , en novembre 1921,
s'ouvrira , à l'Ecole cantonale d'Agriculture,
le cours d'hiver, théorique et prati que.

Un heureux résultat a proclamé le travail
de l'année écoulée et permei tous les espoirs
pour l' avenir .

Les moyens d'instruction connus clans les
Écoles sirnilaires de la Suisse ont été mis
à profit à Chàteauneuf pour les jeunes agri-
culteurs . Les élèves eie la première tournée
sont renlrés chez eux en emportant un hagu-
ge réjouissant de connaissances agricoles , u t i -
les et prati ques.

En ces temps de crise, qui a sa ìé percus-
sion également dans le domaine agricole, nos
cultivateurs compreiidront la nécessilé d' une
bonne formation professionnelle de leurs en-
fants. L'agriculture devient de plus en plus
une industrie et, pour y réussir, un appren-
tissage sérieux n'est pas moins indispensable
que dans les autres branches de l' activité
humaine. Aussi, les résultats de l' aimée de
débul. 1923-24 seront-ils un encouragement
epù engagera nombre de jeunes gens de la
campagne à profiter de l'enseignement epù se
donnera l'hiver prochain à Chàteauneuf.

I>a, Direction de l'Ecole recoit des mainte-
nant les inscri ptions pour le prochain cours
scolaire d'hiver .

LES ÉTRANGERS A ZINAL
La saison s'annonce Irè s bonne ; dans  quel-

ques jours , elle battra son plein. L'affluence
des étrangers est très grande .

Le service postai par autocar est très ap-
précié. IL fait de bonnes recettes et l' on peut
prévoir pour l'été prochain une améiioration
de l'horaire, soit une troisième course au
milieu du jour ,

LES PREMIÈRES ASCENSIONS
La première traversée du Weisshorn, mon-

tée par l'arète nord el descente par le Schalli-
joch , a été faite dimanche 20 juillet , par
Mme la baronne Emmy van Asbeck , de Hol-
lande, accompagnée cies -guides Savio/, et Ge-
nomi , de Zinal . Les conditions de l'ascen-
sion étaien t très lavora bles bien que le froid
fut extrème.

MM. Georges Perret , p ianiste , à Genève,
et Théophile They taz , le guide bien connu de
Zinal , ont effectué , le 20 juillet , la première
ascension pour 1921 de la Dent-Blanche , pal-
le Mountet et l'arèle des Quatre-Anes. Le tra-
jet s'est accompli en 9 li. 25, ce qui consti-
tue, sans doute , le plus court laps ile temps
enreg istré jusqu 'à maintenant .

LES SAUVETEURS DU LÉMAN
Réunis à Rolle, dimanche, au nomin e de

500, les Sau ve teurs clu Léman ont eu leur
fète animelle. 11 a élé remis, à celle occasion ,
des récompenses à ceux qui, au perii eie leur
vie, ont accomp li des opérations de sauve-
tage. Au nombre des bénéficiaires nous rele-
vons le noni de M. Aristide Favez, à Bouvere t ,
àgé de 17 ans, auquel il a élé remis une let-
tre de félicitation s pour avoir sauvé une fil-
lette cte 5 ans, tombée dans un ruis seau.

Divers prix spéciaux ont élé également de-
cemés à ctes sections méritantes. Parmi célles-
ci, la Section du Bouveret obtient , ex-aequo
avec la section cte Rivaz , un ler prix William
Huber (bonne administration eles sections),
soit 25 frs , diplòme et jou issance pe ndant  un
an de la coupé Huber.

L'après-midi ctes courses de canot eurent
lieu. En sèrie 1 (10 raineurs), courses off i -
cielles, sur 7 concurrents , Bouver et obtient
le second rang au classement. *

La prochaine fète de la Société de sauve -
tage du l ac. Léman aura lieu en 1925 à
Saint-Gingolph.

APRÈS L'ACCIDENT
Les autorités judicia ires ont fait procèder

à Zermatt, à l'examen des corps du Dr. Her-
bert Brami , de Vienne , et de sa femme. Les
deux cadavres sont gravement mutilés. Chez
Mme Brami le cràne a été presque complè-
tement arraché, les membres soni pour la
plupart  brisés. La première chute représenta it
une hauteur cte 40 à 50 mètres. Les parents
du Dr Brami soni arrivés mardi matin à Zer-
matt.

ACCIDENT A LA DENT DU MIDI
En faisant l'ascension de la Dent elu

Midi avec, quelepies camarades, M. Stetller ,
mécanicien aux C. F. F., à Reneiis , a fait
une chute. 11 a été grièvement blessé à la tò-
te et s'est fracture une jambe.

Transporté à Vernayaz, il a été diri ge sui

Renens par le tram de 9 h. 20, dimanche
mal in .  Le blessé souffrait  atrocement .

CONCOURS DE NATATION
Un concours de natal ion aura lieu au lac

de Géronde , dimanche, 27 juillet .
Le but de cette manifeslation est , avec le

benèfico réalisé, d'améliorer les installation s
du lac. Ce concours promet d 'ètre très inté-
ressant, les i ntermèdes seront comblés par
la musierae. On pourra se procurer des rafrai -
chissements sur place. A noter encore que AI.
11. Racine , horloger-bijoutier, à Siene, a of-
fert une belle coupe-challenge, à gagner en
2 ans par des nageurs hahi tanl  le Valais.

A gréable journée en perspective pour les
spedateli rs et nageurs.

CIRCULATION DES VOITURES
AUTOMOBILE S DANS LES ALPES

Sur les routes al pestres suisses ont lieu
des transports de touriste s avec des autocars
doni la forme et la couleur sont souvent sem-
blable s à celles des automobiles de l'adminis-
tration des postes. La circulation de ces der-
nières etani règie par des prescri ptions par-
liculièremenl sévères concernant la tenue de
l'horaire , la conduite eles voitures el la res-
ponsabilité envers les voyageurs, le public
el l'administration des postes ont intérèt ù ce
que tonte confusion demeure exclue. Cesi en
cansidéralion de ce fa i l  que la loi sur le ser-
vici , des postes , volée récemment par l'As-
semblée federale , reconnaìt comme punissa-
ble. ton te personne qui donne à des véhicules
parti culiers une apparence permetterl i de .les
confondre avec ceux de l'administration des
postes. Pour faciliter aux chauffeurs privés
le cidisemenl du còlè ile la vallèe en cas de
rencontre d'aulomobiles postales , cefles-ci onl
été pourvues d'un signal special à^iois notes
qui ne doil également pas ètie imifé . On voit
malheureusement toujours eles automobilistes
privés circuler dans les Al pes à" une allure
devant èlre qualifiée de déraisoimable, vu les
difficul tés que présentenl les routes. Dans l'in-
térèt de la bornie renommée de nos organisa-
tions de Iransporl et cte Ja sécurité du trafic ,
ces contrevenants aux règles de la circulation
sereni signalés au prochain office de poste
ou de police.

**
Les courses postales par automobiles onl

atteint pendan t le mois de juin 1924 ime aug-
mentation de fréquence très réjouissante. Le
nombre des voyageurs transportés sur les
routes exploitées pendant loute l'année a aug-
mente de 50% compare au mois de jui n
1923 et pour les courses ouvertes en été
seulement , raiigmentation est de 100°/o . Les
recettes ont subi de ce fait. une forte hausse.

Sur la route ehi Grimsel où l' exp loitalion
a été ouverte cette année le 25 ju in, il a été
transporté pendant quelques jours seulement
300 personnes; la li gne de la Furka qui"il été
réouvei'le le 20 juin a transporté 470 per-
sonnes contre 34 pendant te mème mois de
l'année précédente. Les ' rel-'èUes des courses
postales par automobile ont passe cte francs
54,865 en juin 1923 à frs. 88,232 eir juin
1924, et pour le premier semestre ile 1924
ces recettes sont de Frs. 551,827 contre Frs.
472 ,408 pendant le premier semestre de 1923.
«̂?o ô ô ô ô ô ô^O ô ô n̂ ô^

Zermatt
Du journal « La Suisse », nous extrayons

d' un article iiititulé « La Suisse louristi que »
le passage suivant , qui interesse le Valais :

La région de la Suisse qui , avec l'Ober-
lanil bernois , laisse la plus vive impression
au voyageur est certainement celle de Zer-

imatt. Aussi , un voyage en Suisse elevrait-il
toujours comprendre Zermatt et le Gorner-
gra 't et , cniancl on a visite l'Oberland , on se-
rali impardonnable d'omettre de se rendre
à Zermatl par te tunnel du Lcetschbèrg, en
utilisanl le chemin de fer des Al pes bernoi-

Appelé plus courammenl chemin de fer du
Lcetschbèrg, celui-ci fui  le 'premier chemin
de fer alpin à voie normale exploité à I'é-
lectricité . 11 a acquis une juste celebrile, tant
par ses travaux d'art que par le charme et
la beauté clu paysage. C'est une successici!
ininterrompue de 'tableaux- alpestres, tantòt re-
posante et enchaiiteurs, lanlCit iinpression-
nanls  de sauvage grandeur.

Le t ra je t  de Viège à Zermatl le long de la
Viège bouillonnant dans la vallèe profonde est ,
lui  unissi , p lein d'attraits pour le voyageur.

Zermatl , grand centre eie tourisme et ville-
giature célèbre, est merveilleusement placée
pour les excursions : le lac Noir mu pieci cte
Cervin, Hoblicht . le Triti et le Mettelhorn
(3410 ra.) les gorges du Corner, FincJelen,
Riffelalp, Riffelberg, eie.

Mais , la plus belle excursion que l'on puis-
se faire est. l'ascension du Gornergral (3130
m.) par le chemin de ter électri que. La ligne
serpente , tan tò t  dans la forèt , tantòt à tra-
vers les pàturages, le long du précipice, a
proximité d'une cascade' èlle s'élève comme
en se jouant et le voyageur j ouit confortable -
ment de la vue superbe et vanée qui se dé-
route à ses yeux. Et c esi finalément , au som-
met l'émouvant spectacle ctes éteiidues gla-
cées et des colosses des hautes Alpés, aux
formés majestueuses ou lourineiitées. Du haut
de ce belvedére , le panorama esl. de tonte
beante Le chemin de fer du Gòiiiergrat est
le pendant de celui de la Jungfrau, dans 1 li-
beriana bernois. Mais il n 'en est pas la répé-
tition Les impressions qu 'ils laissent l un. ei
l' autre soni différentes , 011 ,peut dire qu elles
se compieteli! adiiiirablemeiit.

Le parcours de la ligne du Gornergral . la

vue doni 011" v jo uit représentent ccrtaine-
menl ce qu'on peut rencontrer de plus beau,

de plus imposant et de plus majeslueiix en

notre pays. , , ]p
Rappelons, en passant , que Zermatt est ie

séjour favori des conseillers fédéraux Haebei-
lin et Schulthess , qui ne manqueiit jamais



'y aller passer leurs vacances, car ils soni
es hommes de goùt.

PÉLERINAGE VALAISAN A EINSIEDELN
6-9 septembre

Nous rappelons: 1) quo toutes les inscri p-
tions doivent ètre aclressées ou directemenl
j M. le Secrétaire chi pélerinage, M. le Cha-
aoine de Stockalper, Curé-Doyen à St-Maurice
ou par l'intermèdia ire de MM. les Rds. Curés
des paroisses et que l'on doil avoir soin d'in-
diquer ou de faire indicpier la gare du départ.
ainsi que Ja classe choisie (l ime ou Ilio ci.)
2) que Te prix du billet est de 41 frs. en Ile
classe et de 28 frs. en Me; 3) que lo dernier
(ernie d'inscription est définitivement fixé au
lundi 18 aoùt , el qu'on est inslamment prie
de ne pas attendre celle date extrème pour
s'annoncer, mais de le faire au plus tòt , cela
pour faci l i ter  le t ravail du Comité ef puis-
qu'on n 'aura rien à payer dans le cas où , au
dernier moment, on se trouverait  empèché de
prendre pari au pélerinage; 4) que le re toni
s'effectuera par le Brùni g et le Lcetschbèrg.
5) que Ies personnes p ieuses qui , ne pouvant
se rendre elles-mèmes à Einsiedlen, désirent
aider eles compatriotes moins fortunes à pren-
dre part au pélerinage , soni invitées à en-
voyer leurs offrandes à l' un des trois mem-
bres du Comité d'organisation. (M. le IM
Vicai re general à Sion , MM. les Curés de Si-
Léonard el de Si-Maurice). Une messe sera
célébrée à fmtention des généreux donateurs
et de ceux qui auront contribué au succès clu
pélerinage ; (!) qu 'il est nécessaire d'arrèter
au plus tòt chambre et pension ; 7) que l' on
veuille bien prier pour [' entière réussite clu
pélerinage. Le "Comité.

4Throni()tte
« locale

C. A. C. GROUPE DE SION
La course au Grand Cornimi est fixée au

2 el. 3 aoùt. Les membres du groupe qui dé-
sirent y prendre pari sont priés de s'inseri-
re auprès elu chef de course, M. Pierre Dubuis ,
jusqu 'au mercredi 30 juillet au plus tard. Le
programme délaillé de la course sera publié
ultérieurement et affi ché au sfamili .

MOTO-CLUB
Les membres du Molo-club sédunois soni a-

visés que la course du mois de juillet aura
lieu au Grand Saint-Bernard , dimanche 27
juillet. Départ à 5 li. 1/2 mal in . de la Place
du Midi .  Le Cornile.

AU CINEMA POPULAIRE
Venel ii-ecl i et, dimanche soir , le Cinema Po-

pulaire donneivi deux représentations de ga-
h avec « L'Eiigrenage », d' après le roman
de Maurice Kérotil. v iVioi le résumé cte ce
film Irès intéressant:

Tacite lieures du matin. Debout devant une
fenètre ouverte , d' une misérable chambre, une
femme se tieni immobile. Bientòt pourtant ,
elle poncho la tète. Dans la nuit froide qui
empiii la rue, un homme se bàie, un homme
dont elle reconnaìt le pas, un homme dont la
lache lumineuse d'un reverbère lui permei
de distingue r Ja silhouette et qui est bien co-
lui qu'elle attend depuis eles heures déjà.
D'où vient-il? Dans quel bouge a-t-il dépen-
sé l' a rgent qu 'il avait encore la veille et qu'il
avail. gagné elle ne sait pas comment puis-
que depuis des mois il ne travaillé plus.

Soudain , la porte s'ouvre et se referme vi-
vement. Une seconde , il reste là clone sur
place puis il commande: « Al lume la lampe. »
Tremblan te , elle obéil el elle le voit, ses vè-
tements en désordre et ses mains rouges de '
sang.

Il a lue.
Dan s l' aube mussante , sur la route , un

homme marche rapidement. Pauvre hier , il
est riche maintenant... 11 a lue.

Ici , dans la misérable chambre , le coeur
(lébonlant , une femme p leure . Pour elle que
sera demain?

Une inaiasse compagnie
Cel enfant subissai! depuis quelques semai-

nes l' assalii de tenlat ions iolenles. II a va i l  fi
ans ef. demi , une bonne tète boueléc , et sp ip-
polai! Poulò. Malgré  cela , il étail liouspillé
de tenlations ....

Jl ava i l  longtemps vécu heureux, clans ce
jardin public où il se rendali chaque j our , ac-
compagné de sa mère ou de su bonne . II y
ret rouva it quelques camarades soigneusement
choisis , qui savaient gifVder dans leurs ébals
une modera tion convenable. On ne se que-
rellail pas , 011 ne se l i ra i l  pas Ics cheveux , 011
ne se bousculail pa's. Jamais  on ne s'essayait
à faire passer cte gros mote par sa petite bou-
che. On s'adonnait à des j eux eonseillés par
les mères ou qui du moins ne risquaien t pas
de les alarmer par un modernismo excessif .
On so pTaisait encore au ballon , au sani ou
à la cachelte , bien que l'auto-skiff et la trot-
linette fussent naturellement p lus appriécés.
De réciproques complaisances évitaient la ja-
lousie et l'énvie. L'existence semblait donc,
à Poulò di gne d'ètre vécue. Et il s'emp loyait à
la vivre avec beaucoup d' ardeur , un excellent
appetii et un sommeil déuii é de songes. C é-
tait le Paradis terrestre... Le déinon se pre-
senta à Poulò sous la fi gure ronde et frisée
de Dédé Cardine!. Ce Dédé, nouveau venu
sur le jardin public , parut , dès le premier jo ur
extrèmement sympathique à Poulò, et sa mè-
re vraiment bien agréable à regarder . Tous
ses camarades ressentirent les mèmes émo-
tions. Sans oser, ni les uns ni les autres —
car ils étaienl bien élevés — eles avances tro p
directes, ils firent comprendre à Dédé qu 'il

U v a  centlans
__._I _.CII W.—.

UN CONTRAT DE MARIAGE EN 1809
Un aimable lecleur nous communique un

acte authentique de contrai de mariage sti-
pulò en 1809. à Ardon. L'auteur de ce docu-
ment , le notaire Jean-Claude Clemenze) , éprou -
vait  pour le dessin un goùt particu lier , à
en juge r par les motifs doni il a orné son tex-
te. Sur la première lettre de sa formule d'en-
trée , i l  a . notamment , perché un oiseau ef-
feuillant une fleur doni le vaso repose sur le
premier jambage de la mème lettre.

Voici la teneur de ce con t rai don i nous res-
pectons l' orthographe et le sty le:

« Au nom de Dieu amen.
L'an du Seigneur Mille huit ceni el neuf

à Ardon dans la Maison de Marie Hoursulle
Galliard , veuve à feu Jean-Pierre France , s'est
personnellement constitue en présence de
nous Notaire public soussigné et des honètes
ci aprè s nommé L'honète jeune homme Jean-
Pierre , fils ile feu Jean-Pierre Franco proprié-
taire , clomieilié à Ardon , concu en légitime
mariage avec vertueuse Marie Hoursulle Gal-
liard , duemenf. aceompagnié (te Jean-Josep h
Franco , frère (ani  du caute paté mei quo ma-
tornei , et Marie Hoursulle Galliard , mère à
l'épous , Marie Catherine , Mario Margueri te,
et. Marie Franco seures à l'épous tant du
caule paterne! quo nintemei, Pierre Germain
fils  de Pierre Francois Galliard cousin en pre-
mier degré du caule materne! , et je notaire
soussigné . causili en quatrième degré par af-
a f f i n i l ó  à l'épous , d' une part ;

» Et vertueuse Domoisel Anno  Mane, fille
de Jean .Tacque Richard, propriétaire, domisi-
lié Ardon . concu en légitime mariage avec feu
vertueuse Anne Marie Clemenze dùemént ac-
compagnié de son Pòro Jean .(acquo Richard ,
Francois Joseph Richard , ondo à l'épouse ,
du caute Paternel, Jean Baptiste Clemenze,
oncle à l'épouse du caute Paternel , Jean Bap-
tiste Clemenze oncle à l' épouse du caute Ma-
ternel , Joseph Jacquarie Richard , frore à l' é-
pouse tan t  du cauto paternel que maternel,
et Marie Victoire Richard femme de Jean
Pierre Gay, de Saxon , seure à. l'épouse tant
du caute paternel que maternel , vertueuse
Marie Frailin , femme de Jean Joseph Galliard
Conseiller d'Ardon , tante à l' épouse clu caute
paterne } et Marraise à l'épouse , d'autre pari.

» Les qu 'elles pretendi! nouveaux ont lie,
fai t, convellil i , et arrété, et conclu teurs pactes
et convoli lions matrimoniai a durée et perpe-
tuellemen t a lavenir esperan t qu 'aucun empe-
chement canonicque intérieur et exterieur ny
melra obstacte, de la le prédit fu ture Epous en
envisagemenl. clu présen t Mariage qu'il souhai-
te avoir son effet  a bien voulu prometre à sa
chere et bien aimée Épouse future pour som-
me de bien venne, savoir la somme de ving t
cinque ecus bon moimais cte Sion. 11 est ob-
server quo la préditter future  Épouse on nat
fait  cado , au prédit futur Epous ctes livres
le jour de leurs nopces. De plus, les Inibite
noupsiaux suivant l'état et faculté de Ja per-
sonne. De plus, le Iter des accpiis qui pour-
ront faire et accumuler durant leur Mariage,
Le tier des acquis doit parvenir aux enfan s
qu 'ils auron t de leur propres corps decendent
a défaut Diceux à Dieu ne plaise a la sus clit-
tes Épouse et. aux siens. Pour quante aux u-
•sufruits tes dittes parties- ont convenu qu'ils
joiivironl et percèvront les feullies de tous
les biens quel conques sur et dans Jes biens
des dits contractanls epioi qu'on envint a de
seconde nop ce suivent les loix et coutume
loco, ainsi les dittes parties son convenu et
veullent quo les diltes parties tei son convenu
clans leur conventions matrimonialles et veul-
lent qu 'il ayant leurs effets cte la mellieures
maniere que don) faire le puise, fait ,  et passe
le jour , et an et, lieu que sus et leetures du
présent contract aux parties faite en présence
des honètes Parens ici pour lémoins requis
et priez , ainsi que de nous sti pulateur cpii a-
vonl. signé en foi — Jean Claude Clemenze,
Noi, Public ».

ne leur élait pas indifférent. Un à un, dis-
ciètemen t, ils s'approchèrenl de lui, l'entou-
rèrenl d' un large cercle et. entrèrent en muelte
contemplat imi . Pour la rendre p lus efficace,
mi certain Fili Memibarbe, qui n 'avait , il est
vrai , quo quatre ans et demi , s'enfonca le
ponce au fond de la gorge. Essaimées (,-à ot
là , les mères, elles aussi , tout en causati!, 0011-
laien l vers les nouveaux venus des regards
curieux.

Les préliminaires de l'entrée en relations
durèrent trois jours . Ce Dédé avail quel que
chose qui fascinai!. Etai t-ce l 'étrangeté de son
costume militaire , la taille gigantesque do ses
sucres d'orge 011 la raretó eie ses jouets? Pou-
lò n'aurail su le dire. En lout cas, il n 'at-
tendi! pas davantage et fil les premières a-
vances.

— Comment tu l' appel les ?
— Dédé Cardine!.
— Et moi , Poulò Mar l in .
— Ab!....
Les autres s'approchèrenl et barbotèrent

leurs noms . La maman cte Dédé sema sur
toutes ces tètes bouclées de ravissants souri-
ros , el ses paroles furent des plus engagean-
tes. Poulò allait « bien s'amuser », quand sa
mère l' appela. Hélas! il était temps de ren-
tier .  Il quit ta son nouvel ami en lui criant:
« A demain! » d'une voix grosse de regrets.

Lo lendemain , en arrivant au jardin public ,
Poulò trouva à tous ses camarades de jeux
une mino déconfite et morose. Leurs mères,
assises en cercle plus étroit , causaient mys-
térieusement . Elles s'empiesse reni d'accuèil-
lir Mme Martin ... Poulò galopait déjà vers
sa nouvelle connaissance , lorsque l'un de ses
plus vieux amis l'arrèta lugubrement: « C'est

défendu, soup ira-t-il. Dédé est. une mauvaise
compagnie ». Au memo instant , sa mère l'ap-
pela: « Mon chéri , lui dit-elle d'une voix net-
lé,M ' ;tmuse-toi tant  (pie tu voudras avec les
petite camarades , mais je te défends de joue r
avec Dédé Cardine!. Cesi une mauvaise com-
pagnie. » Poulò voulut protesici - pour lo prin-
cipe. « Sfili désobéis , tu' 'Seras pim i ». Poulò
saait co quo parler veni dire. Il se lui. et se
contenta de manifeste!' par une mone tenace
son extrème mécontenlcment. Tous ses ca-
marades , d'ailleurs, le partagoaionl .  Ils er-
rèrenl , ce jour-là , sans jouer. Fi fi Menubarbe
ne sortii pas le ponce de la boriche....

Poulò se demandai! vainemént ce qua ce
Dédé avail  pu faire pour devenir une « mau-
vaise compagni. ' ». II lui semblait d'un na-
turel Irè s pacifi que. Quant à sa mère, Poulò
n 'avait ou , en vérité , que des relations fort
courtes avec elle, mais il eut été diffici le d'en
rèver de plus aimables. Elle lui avait souri
011 lui tapotant les joues, et les parfums les
plus suaves vqlti geaient autour d'elle à cha-
cun de ses gestes.

Dédé Cardine! fut  clone délaissé à eontro-
cceer ot sans explications. Il faut avouer qu'il
ne parut  pas trop en souffrir. Il con li mia à su-
cer do p rodig ieux sucres d'orge et à exhibor
eles vètements et eles jouets également fantai-
sistes. Certain jour , ne s'avisa-t-il pas d'arri-
ver sur la place clans un bijou de petite au-
tomobile, costume en chauffeur des pieds à
la tète? Et , il . fallait entendre ses coups de
come!.... Tous les bambins de la place en
furent ameutés. Poulò et ses amis, abandon-
nant irrésistiblemen t leur morose partie de
ballon, s'élancèrent à leur suite , au-devant  de
l'automobiliste triompban t .

Quelle torp édo! quelle carrosserie ! Et rien

ftf7 y
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LE SPORT
Le sport intensif , tei qu 'il est actuellement

pratique , en améliorant I'individu physique-
ment , améliorera-t-il la race? Quelle influence
aura-t-il pour la repopulatioiT? Cesi ce qu 'i.
est impossible cte dire aujourerhui : les effets
de celle mode nouvelle ne se manifesleront
(pio plus tard — s'ils se manifestonl.

Mode nouvelle. avons-nous dit , mais non
nouveauté , car il no faudrait pas croire quo ,
si le mot. sporl était incontra jadis , il en
élait  de mème de la ehose. Quo l'on veuille
bien se reporter aux conditions cte l'existen-
ce d' autrefois , 011 s'apercevra aisément que
nos ancètres faisaient , eux aussi , du sport
et quo la seule différence avec leurs desceii-
dante était qu 'ils en faisaient sans le savoir.

La science n 'avait pas encore mis à lem
disposilion les nombreux procédés employés
cte nos jours pour épargner aux pauvres hu-
mains la fati gue el la peine. Rares étaienl
ceux qui ' pouvaient prendre le coche pour
voyager , et 011 ne le faisait guère que lors-
qu 'on avait à parcourir de grandes distances ;
aussi marchait-on beaucoup et la marche,
qill fortif ie les muscles sans imposer au cceur
et aux poumons un travail excessif , c'est en-
core le meilleur et le plus naturel ctes sports.
Cesi à dos d'homme qu'éfaient transportés
eles fa rdeaux dont. le poids ferait plier rechi-
ne de p lus d'un athlète. A tout instant do
l'existenoe, Oii avait recours à la force p h y-
sique.... Et la race s'en trouvait bien .

Puissent la course à pied , le saut en bau
teur et les-autres exercices ol ymp i ques qu'ac
compiissent quelques milliers d'individus de
vani des spectateurs é'merveillés, mais jus
qu'à présent , simplemenl conlemp latifs , prò
duire lo mème resultai .

J ECOUTE
LAUSANNE HB2 (850 m.) Mercedi 23, 20

h. 15, jazz-band de la S. .R.  R. Jeudi 24,
17 h., heure des enfants.

GENEVE HB1 (1100 m.) Mercredi 23, 20
h. 30, La lutte mondiale contre le péri! ve-
nerici!, par le Dr Ch. Du Bois. Conférence
faite à la 6me session elu B.I.T. feudi 24,
13 h. 15, mèteo; un quart. d'heure littéraire:
« Le bébé incassable », par Adol phe Betel.
20 h. 30, conférence « L'école active », par
M. Adol phe Ferrière:'

RADIO-PARIS (1780 111.) Mercredi 23, 17
h. 45, cours de clòture ctes cotons; communi-
que Havas; extraits de la presse; radio-chro-
ni que de l'Education physique; 20 li. 30, com-
muniqué Havas et de presse;- radio-chroniiiue
de l'agriculture; 21 h., radio-concert , avec le
concours de M. André Arbeau. Causerie par
M. Paul Leon, directeur eles Beaux-Arts de
l'Etat , sur « Les arts décoralifs ». Jeudi 24,
12 h. 30, cours des changes, prévisions mé-
téorolog iques ; 12 h. 45, radio-concert; 16. li.
30, cours eles changes, valeurs, métaux; 16
h. 45, radio-concert; 17 h. 45, communique
Havas , extraits de la presse, chroniepie fémi-
nine; 20 h. 30, courses, comm. Havas, radio-i
chron i qne; 21 , h., radio-concert; 22 h. radio-
dancing.

RADIO-BELGIQUE (265 m.). Mercredi 23,
20 li. L'art ctes Nègres du Congo; 20 li. 15,
Sélection de « Si j 'étais roi », 22 li. informa-
tions cte presse; Jeudi 24, 17 li., une heure
de musique par l'orchestre de la station ; 20
b., ciyisei'ie enfantine; 20 h. 15, concert, de
musicpie légère, avec le concours de M. San-
teiTe, monologuiste ; clironi que d' actualité ;
danses; 22 h., informations de presse.

EZchos
Un endroit où l'on devient vieux

C' est une commune dans le royaume de
Belgi que qui por te le nom de Péruwelz. L'on
y vit vieux , parce crac sans doute il y fait bon
vivre. Hier 011 celebrali à Péruwelz une no-
ce de cliamant et onze noces d'or. 11 y avait
clone un mariage heureux depuis cinquanle
ans et onze qui n 'en étaient encore cpi'à leur
vingt-cinquième année de bonne entente.

Mais ces cérémonies d'hier ne sont, pas
rares à Pérulwelz. Voici deux ans, ving t-trois
noces d'or ont été célébrées en peu de temps
clans cette heureuse commune que l'on a en-
vie de chercher sur rindeateur des chemins
de fer.

De l'or dans les- pavés
Si l' on en croit ira géologue anglais, il

sera désormais inutile de faire un long et
pénible voyage pour eller conquérir le fabu-
leux melai .

Le savan t. britannique assure, en effet , qu 'il
a decouvert de l'or dans le granii employ é
pour le pavage des rues, près cte l'église de
Widecombc .

Mais , au prix où est la main-d'oeuvre, l'ex-
ploitation d'un filon si bien défendu par la
nature ne sera peni-ètre pas une affaire d'or.

ÉTRANGER
UN NAVIRE PERDU

Le navire marchand japonais « Matsuija-
ma » qui avait.  à borei 57 personnes , a coulé
te 11 juillet à l' ouest des iles Goto ; le seul
survivan l est un chauffeur qui est reste une
semaine sur un radeau sans boire ni manger
et cpii a été recueilli par un chaliitier qui pas-
sali .
UN ATTENTAT COMMUNISTE

EN BULGARIE
Un terrible attentai a été commis en Bulga-

rie, par les communistes, contro le palais de
justice de Plevna qu'ils ont fait sauter à coups
eie dynamite.

De nombreuses personnes ont été ensevelies
sous les décombres, parmi Iésquelles M. Fe-
derzoff , directeur general au ministère de l'in-
térieur.

Les autorités auraient déjà en mains la
preuve que l'attentai est l'oeuvre d'un groupe
de communistes entrés en Bulgarie par la
frontière roumaine et epii se seraien t enfuis
par le méme chemin.

La police aurait en oulre satei des appels
communistes invitali! la population bulgare à
la revolution.

L'APPLICATION DU DÉCRET
SUR LA PRESSE EN ITALIE

La saisie de journaux et les averti ssements
aux rédactions continuent. Le ministre de l'in-
térieur Federzoni cléfend le décret sur la li-
mitation cte la liberté de la presse cnii,dans
la situation actuelle, représenté le moindre
mal. La, violence des polémicrues est déjà
apaisée; la dangereuse tension des esprits est
atténuée, mais, a ajoute le ministre, l'oeuvre
entreprise par le gouvernement pour pacifici
le pays ne peut allei1 jusqu 'à une capitolatici!
du fascisme, auquel l'Italie doit le bonheur
d'ètre sortie du chaos de l'après-guerre, d'a-
voir retrouvé le calme auquel elle doit les
progrè s de sa vie économique et financiere.

L'EMPRUNT SERBE EN ITALIE
La « Tribuna » annonce que les négocia-

tions pour l'émission d'un emprunt de 600
millions de livres par un groupe de banquiers
italiens à la Yougoslavie ont aboliti. Le grou-
pe f inancier italien est constitue par des re-
presentante de la Banca Commerciale Italia-
na, ite la Banca Adriatica , de la Banca Na-
tionale eli Credilo. L'emprunt sera affeeté sur-
tout à l'exécution d'Importante travaux d'u-
tilité publi que. Le matériel nécessaire à ces
travaux sera produit par l'industrie italienne .

n'y manepiait: ni les phares, ni le cornet-a-
vertisseur, ni le volani , ni les pédales ! L'é-
motion affolai t  Poulò et ses amis. Hurlant ,
gesticulant , écarlates, tous, ils saulaient, tré-
pignaient, couraient autour cte la merveilleu-
se auto où trònait , Dédé Cardinet, plus impas-
sihlc qu'un bronze. Ainsi , ils firent deux fois
le tour de la place. Dédé pédalait , virait ,
cornali ... et ils galopaient, avec clu désir de
prendre sa place, ne fut-ce qu'une seule minu-
te! Poulò était le plus furieusement tenlé.Deux
fois , il tomba sur le nez. Filli Menubarbe
négli gea son ponce... Puis des voix imp érieu-
ses s'élevòreii t auxi|uelles il fallil i obéir. On
se rassenibla , lète basse. L'interdiction de
jouer avec celte mauvaise compagnie de Dé-
dé Cardinet fui  renouvelée par les mères,
sous la menace d'une privation de dessert
ou d'une giboulée de claques, — suivant.leur
lempérameml respeclif.

— Mais , de courir autour? inlerrogea Pou-
lò d'une voix entrecoupée .

De ce jour , cet enfant n'eut plus un ro-
garti pour ses jouets cru 'il jugeait d'une vul-
garité méprisable. La tentalion pourlant ne
lui enleva pas son robuste app etii. Son som-
meil fui sillonné de songes ravissants. Pos-
sesseur de l'auto merveilleuse, il traversai!,
tonte la nuit , des pays fantasticjues à de fol-
ies vitesses. Mais, au réveil, son désenchan-
tement étail cruel. Il s'en consolai! comme il
pouvait , en se mèlant au cortège lamentable
de ceux qui couraient en damnés derrière
l' auto triomp hale de Dédé Cardinet.

— Tu ne pourrais clone pas devenir une
bonne compagnie? lui demanda-t-il  un jo ur
à bout de résistance .

Dédé n 'eut pas l' air ite comprendre ce lan

Il semble que l'Italie n 'est pas très empres-
sée de voir son change remonter. Si l'on se
place au point de vue de la finance, du com-
merce et de l'industrie, la tactiinie est com-
préhensible. Aussitót que la valuta d'un pays
remonté, l'exporta tion diminué et par suite,
l'industrie fléchit. L'affluence des étrangers
allant visiter l'Italie joue aussi un ròle. Il
est évident epe les touristes qui se rendent
chez nos voisins, se basent sur la còte du
change. Et si oe dernier venait à remonter,
un arèt. se produirait immédiatement dans le
flot des visiteurs.

Voilà quelepies facteurs importan ts cpii suf-
fisent à faire pencher la balance que les prin-
ces de la finance ont très bien compris et
savent manoeuvrer pour empecher la lire de
remonter.

L'AFFAIRE DE L'ASSASSINAT
D'UN CONSUL A TEHÈRAN

Nous avons annonce l'assassinai par la
foule, d'un consul américain à Tehèran. Il a-
vait voulu photographier une fontaine sacrée
sur laquelle un miracle, quelques jours aupa-
ravan t, venait de s'accomplir. Le gouverne-
ment a présente ses excuses à Washington
et promis de punir les coupables. Mais, clans
sa note, il croit devoir insister sur l'impruden -
ce grave du consul qui avait profane une
source sacrée.

FORÈTS DÉVASTÉES
Des environs de Berlin à la frontière li-

tuanienne, les forèts sont attaquées cette an-
née par eles milliards de chenilles clu pin. La
(lévaslation prend des proportions inoui'es. El-
le commencé par le haut de l'arbre òù la
nonne a pondu, en sorte cpie les faites sont
d'abord dépouillés et de teinte brune, après
quoi la plaie s'étend vers le bas jusqu 'à ce
qu 'il ne reste plus une branche verte. En re-
vanche, le sol est couvert d'une couche é-
paisse d'aiguilles mortes. La somme des bruis-
sements que font les manclibules en dévorant
les aiguilles, ajoute à celui que produisent
les millions de débris en tombant de branche
en branche et sur le sol est semblable à un
bourdonnement d'insectes. On estime que te
dégàt cause par cette plaie s'étend à une qua-
rantaine de millions de mètres cubes de bois
naguère sain.

A cette calamite s'ajouterait, au dire ctes
paysans, celle d'une autre espèce de chenil-
les qui s'attaquent aux céréales.

LA FETE NATIONALE EN BELGIQUE
La fète nationale belge a été célébrée à

Bruxelles et en province avec l'éclat accou-
tumé.

A Bruxelles, un « Te Deum » solennel a
eu lieu auquel assistaient les souverains et
le corps diplomatique.

A Anvers, un défilé des écoles et des so-
ciétés de la ville a obtenu un vif succès; un
important contingent de cadete américains des
croiseurs « New-York » et « Texas » avait
pris place dans le cortège.

LE CABINET GREC EST DÉMISSIONNAIRE
A la suite d'une discussion orageuse sur la

politi que generale clu gouvernement, le Parle-
ment, par 158 voix contre 131, a refusé d'ac-
corder sa confianee à celui-ci.

Le cabinet Papanastasiou est démission-
naire.

II est probable que le nouveau ministère
sera forme par M. Kaphantaris, républicain
conservateur. .__

MIT FWT * Apéritif à la Gentiane
£i\ l i  ¦ ¦___ VV stimule les fonctions
Il \ I I / T II de estomae .
WkJ U Li L à / r  Se boit sec ou à l'eau
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(Cours moyen)
23 Juillet

demande off re
Paris (chècpie) 28.15 28.50
Berlin (Bentenmark) 1,29 1,33
Milan (chècpie) 23.40 , 23.80
Londres 23.85 24.10
New-York 5,40 5,50
Vienne (le million) 76.50 77.50
Bruxelles 25,20 25.60

gage. 11 corna un bon coup et démarra a
toute allure...

Une semaine après, Poulò succomba mi-
sérablement à Ja tentation.

Protitant d'une courté absence cte sa mère,
il se pencha sur Dédé Cardinet et lui balbu-
tia son désir à l'oreille. Il suait à grosses
gouttes. Ce Dédé était peut-ètre une mauvaise
compagnie, mais c'était assurément im coeur
sensible . Il cèda volontiers sa place à Pou-
lò en'le mettant en garde contre les dangers
d'un excès de vitesse. Déjà Poulò ne l'enten-
dait plus... 11 fit deux fois le tour de la pla-
ce. Mais son bonheur n'était pas pur. La
crainte chi ehàtiment l'empoisonnait. En eles-
cendant, il se trouva difficilement en face de
sa mère.

Pour goùter, Poulò fut mis au pain de
douleur et à l'eau d'angoisse. On le changea
de jardin et il perdit la plupart de ses petits
camarades. Pourtan t, il fit la connaissance
de Lily Chatelain qui fut ses premières a-
mours et lui apprit à sauter à la corde.

Jean Dufourt.

Mot de la fin
La scène se passe dans le bureau d'un

capitaine, l'ordonnance entre et prenci le gar-
de-à-vous.

— Que diable avez-vous fait de la lettre
qui était sur ma table, ce matin?

— Mon capitaine, je l'ai mise à la boìte.
— A la boite I mais elle n'avait pas d'a-

d resse I
— Mon capitaine , je pensais que vous ne

vouliez pas eju 'on sache pour qui elle était...
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talon bottier, forte semelle Nos 36/42 18,50 I mBottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50 \ *
Nos 30/35 10,50 / _

Envoi franco contre remboursement à partir de 10.—
Demandez notre catalogue illustre ¦

Brande Cordonnerie J KURTH. Cours de Riue. fienèue ¦
Avec 4/5 de café de mail Kathreiner et 1/5 de café

colonial , on obtient le meilleur café pauvre en caféine. m*
Pour les enfants toutefois , on ne devrait prendre que m

du café de malt Kathreiner -Kneipp.  I
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Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46

Souliers
melle,

Souliers

militaires pour garcons, doublé se
bon ferrage, Nos. 36/39
militaires doublé semelle,

rage, No 40/46
Souliers militaires tiges hautes, langues à

Fr. 21 ,50
box noir doublé semelle

Fr. 19 ,50
box noir, facon Derby,

Boufflet, ferrage de Ire qualité
Bottines pour hommes, pour le dimanche,

Bottines pour Dames, pour le dimanche,

bon fer
Fr. 17 ,80
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Petites bière s et vins de miei — Les
effats de l'eau suivant sa temp erature

L'eau purifiée

Le vin, le cidre, la bière resteront autant
que possible la boisson de table, la boisson
réparatrice et réconfortan te, mais ce* n'est
pas la boisson prati que pour les champs, sans
compter qu'aux coups de gourde pro-
voqués par l'implacable soleil de la saison, el-
le finirait non seulsement par revenir cher
mais aussi par couper bras et. jambes au tra-'
vailleur tout en lui faisant perdre la tète.

Le café est aussi une boisson exceliente,
mais bien qu'on puisse en prendre plus crue
du vin, du cidre ou de la bière, il ne faut
pas non plus en abuser à cause cte l'excita-
tion qu'il finit par provoquer.

Quant à l'eau, il faut Ja couper et le moyen
le plus agréable et le plus hxg iénique est de
la transformer en petite bière, en vin cte
miei et en hydromel.

Avant de passer à quelques recettes de pe-
tite bière en usage en France, je vous pro-
poserai celle d'une petite bière au gingem-
bre qui est fort en honneur dans les fermes
de l'autre còte de la Manche pendant tout
le temps des foins et des moissons.

Dans un récipient quelconque, vous mé-
langez : 30 grammes d'extrait solitele de gin-
gembre, 15 gouttes de teinture de piment,
120 gr . de sirop de citron concentré, 4 gr. 5
d'extrait de vanille, 5 gr. 5 de solution d'a-
cide citri que et 10 gr. de gomme battue. Ter-
minez lo mélange en y adjoignant assez d'un

Le leur lo MI en auion
Paris a recu , le 14 juillet , les trois aviateurs

américains qui sont. en traili d'achever leur
procli gieux voyage autour du monde. Ces vail-
lante p ilotes sont partis le snrleiidemain pour
Croydon où ils soni arrivés sans encom bré
et. ils se préparent maintenant à réaliser la
dernière partie de leur voyage, la plus pé-
rilleuse sans doute , la traversée de l 'A t l a n -
ti que.

Leur exploit a fait moins de bruii que ce-
lili de Pcllelier Doisy qui, avec son mécani-
cien Besin , est alle de Paris à Tokio en 45
jours . Mais un malenconfreux accident . ar-
riva à Pelletier Doisy; il brisa son appareil
au cours d' un atterrissage ; quel ques jours-
auparavant, il avait change de moteur, de
telle sorte que son voyage n'a pas eu de
signification bien nette; il a prouve la vail-
lance, l'inlrépidité de deux liommes ; il n 'a.
pas démontre la valeur de leur matèrici , va-
leur qui eut éclaté aux yeux si Pelletier Doi-
sy et Besin étaient arrivés à Tokio avec
l' appareil mème el le moteur qu 'ils avaient
en quiltant la Franoe .

C'est celte épreuve que Ics trois aviateurs
américains soni en train cte faire ; jusqu'à ce
jour , ils ont volé avec l' appareil qu'ils avaient
à leur départ . S'ils réussissent à traverse!"
l'Atlanti qué avec ces mèmes appareils , ce se-
ra un gros succès. On aura ainsi démontre
la force de résistance et de durée eles nou-
velles constructions aéronautiques. Il est vrai
qne c'est une question de chance; on peut
admettre que les avions des pilotes améri-

sirop de sucre ordinaire pour donnei- un poids
total de 950 grammes.

La boisson ainsi obtenue est très rafrat-
chissante, très tonique, mais d'un prix de
revient plus élevé que celui de nos petites
bières de ferme.

D'ailleurs il y a aussi, pour ces petites biè-
res d'excellentes recettes.

Procurez-vous 50 grammes de levure cjue
vous délayez dans deux litres d'eau. Délayez
en mème temps 5 livres de melasse dans 15
litres d'eau. Faites infuser 100 gr. de fieurs
de houblon dans 3 litres d'eau bouillante.
Versez ces trois préparations dans une feuil-
lette d'une contenance d'environ 100 litresl*
Vous remplissez d'eau votre tonneau, vous
remuez et vous laissez fermenter 5 à 6 jours.
Si vous mettez en bouteilles sans retarci, vo-
tre bière deviendra agréablement mousseuse
et vous lui donnerez de la couleur avec du
caramel en ajoutan t un peu de coriandre et
ctes fieurs de sureau.

Voulez-vous une autre recette un peu plus
compliquée, mais dont le résultat est encore
plus savoureux ?

Vous vous procurez une eruche en grès,
ou plusieurs, suivan t la quantité à produire,
d'une contenance de quatorze litres environ.
Dans l'eau de chaque eruche, vous versez
deux poi gnées de houblon, un verre de bon
vinaigre, une livre et demie de sucre, quel-
ques fieurs de sureau et une poignée de
grains de genièvre. Vous fermez la eruche
et vous la placez dans un endroit chaud, qui
n'est pas difficile à trouver en cette saison,
cuisine ou grenier. Pendant une semaine et
deux fois par jour, vous remuez le mélange.
Vous décantez ensuite en passant au travers

d'une toile et vous mettez en bouteilles bien
bouchées *et mème ficelées que vous couchez
pendant douze lieures à la cave. Vous les re-
levez ensuite pour que le bouchon ne sauté
pas. Elles soni bonnes à boire et constituent
une excellente boisson non seulement pour
les champs, mais pour la table.

Il y a bien des procédés pour la fabrication
du vin de miei . Après en avoir expérimenté
plusieurs, nous conseillons à tout le monde
celui-ci.

Dans une charge, vous mettez à cuver de
l'eau, du miei et du raisin d'alicante bien
mùr. Pour 100 litres de vin de miei: 65 li-
tres de d'eau, 18 kilogrammes de miei et 40
kilogrammes de raisin. Soir et matin, refou-
lez bien le chapeau afin que toute la matiè-
re colorante qui se trouvé dans la bourse,
l'acide tartricrue qui est dans la rafie et le
tanin qui est dans les pépins soient bien dis-
sous par l'alcool en formation et renforcent ,
corsent et colorent le plus possible le vin.
Vous donnez à celui-ci 8 degrés deux dixiè-
mes. On obtient aussi un excellent. résultat
en mettant un , peu plus de miei et moitié
moins de raisin.

On fait du très bon hydromel en mettant
cuver, dans un fùt. seulement plein aux
deux tiers, de l'eau assez miellée pour qu 'un
oeuf très frais y surnage, la coque émer-
geant à peine de la largeur d'une pièce de
deux francs. C'est un sirop léger qu 'on peut
corser avec le jus de quelques kilos cte rai-
sin.

Pour terminer, quelques indications sur les
effets de l'eau suivant sa temperature : au-
dessous de 7 degrés, l'eau est un breuvage

cains sont exceptionnellement solides; il ne
fau t clone pas tirer de ce succès qui n'est
pas encore obtenu, des espoirs trop vastes
sur la possibilité prochaine de services aé-
riens continus assurés sur de si longs par-
cours.

D'abord , cela serait-il établi qu 'on ne voit
pas quels avan tages prati ques on en tirerait .
Les aviateurs américains n 'ont pas fini leur
voyage, et pendant le temps qu'ils y ont dé-
jà consacrò, il eut été certainement possi-
ble d' accomplir le mème voyage plus rapi-
dement par les moyens de transport que nous
connaissons, avec un maximum de confort
el. un minimum de risques cpie l'avion est
loin d'assurer.

Le tour du monde en avion est une prou-
esse tout à fait remarquable, mais qui ne
démontre evidemment rien. Déjà, les servi-
ces aéronautiques organisés entre Paris et
l'Europe orientale, fonctionnaient irrégulière-
ment ; au surplus, il n'y a pas de voyageurs
et il n'y a pas de marchandises. Toute ques-
tion de sécurité mise à part , le prix de trans-
port est beaucoup trop élevé; ce n'est pas
un prix commercial ; c'est un prix de touris-
te riche, qui ne se refuse aucune fantaisie.
Donc , mème au simple point de vue économi-
que, les grands voyages -aériens ne prouvent
rien . Il faudrait arriver à construire des ap-
pareils plus resistente, capables de supporter
la fati gue, non pas d'un seul voyage, mais
ile cent , mais de mille et il faudrait aussi
que te moteur, tout en augmentant sa puis-
sance et sa solidité , soit beaucoup plus éco-
nomique et ne consomme pas en oombusti-
ble une fortune au cours d'un seul voyage;
en un mot , l' aviation n'a pas encore le ca-
ractère praticpie, économique, commercial qui,

seul, lui assurera une clientèle importan te.
Ceci dit , comment ne pas admirer , après

l'exploit de Pelletier Doisy-Besin , celui des
aviateurs américains. Quatre appareils furenl
lancés d'Amérique, après que le voyage qu '
ils devaient effectuer eut été minutieusement
étudie et, soigneusement préparé. Pelle t ier Doi-
sy était parti presque sans préparation, à la
francaise. Les Américains-ont essayé de ne
rien laisser au hasard , et cependant trois
seulement sont arrivés au Bourget. Le qua-
trième n'eut pas de chance. On so souvient
peut-ètre de la panne subie par le major L.
Martin, , chef de l'expédition , epii tomba dans
l'Alaska, perdu dans le brouillard et attei-
gnit , à bout de forces, à moitié mort de faim
et de froid , un poste d'où il put enfin don-
ner de ses nouvelles. Le voyage des trois
autres s'est effectué sans accrocs sérieux; ils
ont couvert, en trente-sep t étapes, 29,580 ki-
lomètres et cela sur un parcours infiniment
difficile , surtout pendant la traversée du Pa-
cifi que, entre l'Alaska et les iles Aléouliennes,
et, de ces iles, au Japon. Ils ont rencontre
la neige et des chaleurs torrides; leurs mer-
veilleux appareils ont resistè à toutes ces al-
ternatives, à toutes les pressions atmosphéri-
ques, et il y a eu encore à vaincre un olis-
tacle redoutable : la difficili té d'orientatimi .

Aussi, quels que soient les résultats pra-
tiques de ces exploits, comment ne pas en
admirer les héros?

De tous, c'est Pelletier Doisy qui a mar-
che le plus rap idement jusqu'ici. L'aviateur
Mac Laren, qui était parti de Southampton
avan t lui, n'est arrivé que ces jo urs derniers
au Japon.

Quoi qu 'il en soit, il est désormais acquis
que l'avion sert un engin avec lequel on peut
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astrmgent et tres tonique; a 15 degrés, elle
apporte un grand soulagement en cas d'indi-
gestion ; au-dessus, elle relàche el, cte 22 à
27 degrés, prise au saut du lit et à jeun ,
elle constitue un excellent méclicainent anti-
hilieux.

De l'almi en poudre preci pite au fond du
récipien t les impuretés doni, l'eau est. sou-
vent chargée, une pincée pour un verre d'eau.
Mais la grande précaulion à prendre, a la
campagne comme à la ville, surtout par ce
temps de fermenta tion, est de faire bouillir
toute l'eau de consommation. J. cl 'A.

LES (EUFS DE TORTUE

On se souvient qu eRobinson Crusoé goù-
tait ofrt , dans son ile deserte, les ceufs cte
tortue.

Voilà qu'aujourd'hui , les Anglais et les A-
méricains, sans avoir échoué clans une ile de-
ser te, prennent goùt à ce mets imprévu. A la
coque ou brouillés, les ceufs de tortue font
paraìt-il , un régal digne eles dieux. Régal, en
tout cas fort copieux, chaepie oeufs de tor-
tile marine d'Australie pesant de 7 à 8 ki-
los. On voi! qu'un oeuf de tortue suffi t à as-
surer le dìner d'une famille entière .

Trois grandes fermes viennent d'ètre créées,
au Japon , pour l'élevage de la tortue. Deux
soni à Hai tori , près de Tokio , la troisième,
la plus grande, s'est inslallée à Musaka ; olle
couvre douze hectares. La production ' an-
nusile est de 80,000 oeufs , sur lesquels 60,000
soni, couvés pour produire ilo jeunes lorluos
destinées à l'alimentation; les 20,000 autres
sont eonservées et expédiées aux amateurs.

effe ctuer des parcours immenses. Cesi mème
la seule démonstration que ees beaux raids
nous ont apportée.

LAISSEZ ENTRER LE SOLEIL

Les personnes maladives se privenl  Irop
souvent aussi de soleil. Or , le soleil est un
des plus puissants agents naturels. C'est un
remède simple, mais qui n'est pas à la. mode.
On ne laisse pas volontiers entrer le soleil
dans les habitations , cpi 'il embellirai l  pour-
tant par sa présence. On l'exclut avec soin
des salons et des chambres à coucher par
d'épate rideaux et eles contrevents, comme
s'il était dangereux. Ce n 'est pas de Dieu que
viennen t toutes les maladies dont les liommes
¦souffreiit; c'est nous qui nous tes attirons, en
nous privali!, ctes biens precieux epi'il a mis à
notre disposition , et qui sont d'une valeur
inestimable pour notre sauté si nous voulons
en faire un usage appropriò.

Si vous voulez que vos maisons soient pro-
pres, gaies, attrayantes, laissez-y librement
entrer l'air et le soleil . Enlevez ces lentures
épaisses et ces rideaux lourds qui les assoni-
brissent: ouvrez vos fenètres toutes grandes
et laissez les contrevents accrochés aux murs,
afin que le soleil inonde la chambre. S'il ter-
ni t la couleur de vos tapis, il vous donnera
du moins un teint de sante à vous et à vos
enfants, et c'est bien plus important. Quel-
que humble que soit ira foyer, l'air et
le soleil, des coeurs sympathiques et généreux
en feront le paradis sur la terre ; tous les
membres de la famille aimeront à s'y rencon-
trer, et plus d'un voyageur lasse sera heureux
de s'y réfug ier.

Le comble de l'integrile

Cesi un bien honnète magistrat cpie celui
qui exercé la justice à King William's, dans
la colonie du Cap (Sud-Afri que). 11 lui ad.
vini, un jour , d'aller à la chasse et de tuer
par erreur, une femme d'antilope, encore
qu'une loi très stricte obligé les chasseur,
au respect de ces animaux dont la race va
là-bas, cliaque année, déclinant. Fort irriti
contre lui-mème, le juge rejoignil iiicoiitinen
son tribunal , ouvrit l'audience dans les ter
mes; et prononca un jugement aux lermes du
quel il s'app liquait l'amende prévue pour m
pareil cas, Mieux encore, il développa un sa
van i « attendu » où il fit valoir que sa fau
te n 'appelait aucune indulgerne, car sa qualiti
eùt dù lui imposer de donner 1'exempfe. ?t
sans pitie, il doubla l' amende, puis la pay;
sur-le-champ .

Stupéfiante

Des douaniers et agente de la repressici)
des fraudes étant montés, à New-York, à bord
d'un vaisseau italien qui arrivait de Gènes, le
« Diulio », découvriren t à bord de telles
quantités de stupéfian te qu'ils évaluèrent leui
prix à trente millions de francs.

11 y avait de « l'hérome ». cette cocaine
renforcée, poni- un million de dollars.

L'état-major du « Diulio » et neuf ma telo ts
ont été arrétés , puis relàchés. Le piombici
du bore! dans la chambre de qui fut frouvée
riiéroi 'ne a été remis en liberté sous caution
.le 50,000 dollars.

C'est une belle caution pour un piom-
bici'!

Les femmes bourre aux

C'est une nouvelle carrière ouverte am
femmes par le gouvernement soviéti que.

Beaucoup l'ont embrassée et foni leur me
liei - avec une feroci té extraordinaire.

A Odessa . à Volonda, à Moscou , ces bour
reaux femelles opòren! elles-mèmes.

L' ime d'elles , à Moscou, ne se présente
sur le lieu d'exéculion que la cigarette à la
bouche el une cravache à la main.

Des médecins disent bien que ces femmes
soni ctes malades et qu 'elles finiront dans des
asiles d' aliénés . Mais , en attendant , elles
tu ent.
1̂^̂^̂^̂^̂ ^^^^^^^^^̂ ^̂^ ^^ ,̂ |, n , i , gag

« LA PATRIE SDISSE »

C'est avec 33 illustrations que se présen-
te le No 804 de la « Patrie suisse »: les por-
traits ctes juges fédéraux Victor Hauser, decè-
dè te 12 mai, et de M. Ch.-A. Brodtbeck , son
successeur, élu le 24 mai, en constituent la
partie biograp bi que. L'actualité y a une lar-
go place avec, la vue du village d'Arbaz , in-
cendie le 7 juillet , avec la Fète des Fieurs
de Genève, eles 28 et 29 juin , qui y figure
avec 18 gravures, etc.

L'exposition d'Art suisse au Musée du Je
cte Panine à Paris avec des reproetuctions d
l'« Orateur », buste de Niederhausern, a
« Christ mort », de Hans Holbein le Jenni
de la « Femme du Banneret Schwy tzer » pa
Tobias Simmer, F« Adoratioii des Mages ;
par Conrad Witz , ainsi que le « Monumer
de St-Georges », à Bàie , par Burckhardt , i
nauguré le 4 juille t , y font à l'art une beli
part. A. R.


